Café philosophique interculturel de Formidec

Samedi 18 mai 2013  à 15 heures 

Centre social, 5, rue Bonnefoi

(Lyon 3è, à 150 mètres du métro Guillotière)

Prendre la rue Paul Bert : la rue Bonnefoi est la seconde à droite

Lankavâtara Sûtra

Sûtra de la Descente au Lanka 

Auto-réalisation de la Noble Sagesse 
Chapitre VIII L'accession à l'Auto-Réalisation 

Alors Mahâmati dit au Béni du Ciel: Je vous en prie, dites-nous en plus sur ce qui constitue l'état d'auto-réalisation? 

L’état d’auto-réalisation
Le Béni du Ciel répondit: Dans la vie d'un disciple sincère il y a deux aspects qu'il doive distinguer: ce sont l'état d'attachement aux natures propres, état qui provient de la discrimination de lui-même et du champ de conscience auquel il est apparenté; et ensuite, l'excellent état exalté de l'auto-réalisation de la Noble Sagesse. Cet état d'attachement aux discriminations de la nature propre des choses, des idées et du soi s'accompagne d'émotions de plaisir ou d'aversion selon l'expérience ou ainsi qu'il est exposé dans les livres de logique. Se conformant à l'absence d'existence-propre des choses et repoussant les vues fausses sur son existence-propre, il doit abandonner ces pensées et s'en tenir fermement au trajet d'ascension continue par toutes les étapes. 

L'état exalté de l'auto-réalisation tel qu'il se rapporte à un disciple sincère est un état de concentration mentale dans lequel il cherche à s'identifier à la Noble Sagesse. Dans cet effort il doit tenter d'annihiler toutes les pensées et notions errantes qui relèvent de l'externalité des choses, et toute idée d'individualité et de généralité, de souffrance et d'impermanence, et cultiver l'idée la plus noble de l'absence d'existence-propre, de la vacuité et de l'absence d'image; c'est ainsi qu'il accédera à une réalisation de la vérité qui soit libre de passion et qui sera pour toujours sereine. Lorsque cet effort actif de concentration mentale réussit il est suivi d'un état de Samadhi plus passif et réceptif, dans lequel le disciple sincère va pénétrer dans le domaine bienheureux de la Noble Sagesse et où il fera l'expérience de ses achèvements dans les transformations de Samapatti. Ceci sera la première expérience pour un disciple sincère de l'état exalté de réalisation, mais pour l'heure il n'y aura pas encore d'abandon de l'énergie de l'habitude ni de libération des transformations de la mort.

La compassion
Ayant atteint cet état exalté et bienheureux de réalisation dans la mesure où il peut être atteint par les disciples, le Bodhisattva ne doit pas s'adonner à la jouissance de sa béatitude, car cela signifierait la cessation, mais il doit penser avec compassion aux autres êtres et maintenir frais ses vœux originels; il ne devrait jamais se reposer ni s'adonner à la béatitude des Samadhis.

Se débarrasser des discriminations et des attachements
Cependant, Mahâmati, les disciples sincères continuent de tenter d'avancer sur la voie qui amène à la pleine réalisation. Il y a un danger contre lequel ils doivent être prévenus. Les disciples peuvent ne pas apprécier que le système mental, à cause de son énergie de l'habitude accumulée, continue de fonctionner, plus ou moins inconsciemment, aussi longtemps qu'ils vivent. Ils peuvent parfois penser qu'ils peuvent accélérer l'accession à leur but de tranquillisation en supprimant entièrement les activités du système mental. Ceci est une erreur, car même si les activités de l'esprit étaient supprimées, l'esprit continuerait encore de fonctionner parce que les semences de l'énergie de l'habitude y demeureront. Ce qu'ils croient être l'extinction de l'esprit, n'est en réalité que le non-fonctionnement du monde extérieur de l'esprit auquel ils ne sont plus attachés. C'est-à-dire que le but de la tranquillisation ne s'atteint pas en supprimant toute activité de l'esprit mais en se débarrassant des discriminations et des attachements. 

Naissance-mort et nirvana ne sont pas séparés l’un de l’autre
Ensuite, il y en a d'autres qui, par peur de la souffrance qui tient aux discriminations de la vie et de la mort, recherchent imprudemment le Nirvâna. Ils en sont venus à voir que toutes les choses sujettes à la discrimination n'ont pas de réalité et s'imaginent ainsi que le Nirvâna doit consister dans l'annihilation des sens et de leur champs de sensation; ils ne se rendent pas compte que la naissance-et-mort et le Nirvâna ne sont pas séparés l'un de l'autre. Ils ne savent pas que le Nirvâna est l'Esprit universel dans sa pureté. C'est pourquoi ces personnes stupides qui s'accrochent à la notion que le Nirvâna est un monde par lui-même extérieur à ce qui est vu par l'esprit, ignorant tous les enseignements des Tathagatas à propos du monde extérieur, continuent de rouler eux-mêmes avec la roue de la naissance-et-mort. Mais quand ils font l'expérience du «retournement» au plus profond de leur conscience qui doit entraîner la parfaite auto-réalisation de la Noble Sagesse, alors ils comprennent. 

Le système mental, agent de médiation entre le monde extérieur et l’Esprit universel

… Pour faire tout cela, le Bodhisattva doit bien se garder de tous troubles, excitations sociales et endormissements; qu'il se garde des traités et écrits des philosophes mondains, et du rituel et des cérémonies des prêtres professionnels. Qu'il se retire dans un endroit isolé, dans les forêts et qu'il s'y consacre à la pratique des diverses disciplines spirituelles, car ce n'est qu'ainsi qu'il deviendra capable d'atteindre en ce monde de multiplicités une vraie pénétration du fonctionnement de l'Esprit universel dans son Essence. Là, entourés par leurs bons amis les Bouddhas, les disciples sincères seront capables de comprendre la signification du système mental et sa place en tant qu'agent de médiation entre le monde extérieur et l'Esprit universel, et il deviendra capable de traverser l'océan de la naissance-et-mort qui surgit de l'ignorance, du désir et des actes. 

La discipline indispensable
… Il lui faudrait alors se discipliner lui-même dans la Noble Sagesse selon ses trois aspects. 

Ces aspects sont: Tout d'abord, l'absence d'image qui vient au premier plan quand tout ce qui appartient à l'état de disciple, de maître et de philosophe est absolument maîtrisé. En second, le pouvoir ajouté par tous les bouddhas en raison de leurs voeux originels y-compris l'identification de leurs vies, le partage de leurs vies et de leurs mérites avec toutes les formes sensibles de vie. Troisièmement, la parfaite auto-réalisation que cela n'a été jusque là réalisé que dans une certaine mesure. Alors que le Bodhisattva réussit à se détacher lui-même de la considération de toutes choses, y-compris sa propre existence propre imaginées, dans leur phénoménalité, et réalise les états de Samadhi et de Samapatti par lesquels il compasse le monde comme une vision et un rêve, soutenu par tous les bouddhas, il sera capable de poursuivre vers la pleine réalisation du stade de Tathagata, qui est la Noble Sagesse elle-même. Ceci est la triplicité de la noble vie et c'est équipée de cette triplicité que l'on atteint la parfaite auto-réalisation de la Noble Sagesse. 

Au-delà des étapes nécessaires, la purification instantanée
… Mais du bien sans écoulements qui vient avec l'auto-réalisation de la Noble Sagesse, il y a une purification qui vient de façon instantanée par la grâce des Tathagatas. C'est comme un miroir qui reflète toutes formes et images de façon instantanée et sans discrimination; c'est comme le soleil ou la lune qui révèle toutes formes de façon instantanée et les illumine sans passion avec sa lumière. De la même manière les Tathagatas conduisent les disciples sincères à un état d'absence d'image; toutes les accumulations de l'énergie de l'habitude et du karma qui s'accumule depuis des temps immémoriaux à cause d'attachement à des vues erronées qui ont été nourries à propos d'une âme dotée d'une existence-propre et de son monde extérieur, sont nettoyées, révélant ainsi de façon instantanée le domaine de l'Intelligence transcendantale qui appartient à la Bouddhéité. Tout comme l'Esprit universel souillé par des accumulations d'énergie de l'habitude et de karma révèle des multiplicités d'âmes-egos et de leur mondes extérieurs de fausse-imagination, de même l'Esprit universel nettoyé de ses souillures par les purifications graduelles des mauvais écoulements qui viennent par l'effort, l'étude et la méditation, et par l'auto-réalisation graduelle de la Noble Sagesse brille, à la toute fin, de façon instantanée, comme le Dharmata Bouddha brillant spontanément des rayons qui sortent de sa pure nature propre. Par lui, la mentalité de tous les Bodhisattvas mûrit de façon 
instantanée: ils se trouvent eux-mêmes dans les demeures palatiales des cieux Akanistha, qui eux-mêmes irradient spontanément les divers trésors de son abondance spirituelle. 

Gampopa rencontre Milarepa

Gampopa avait l’habitude de faire quotidiennement des circumambulations autour d’un stûpa. Un jour, alors que sévissait en cette région une grave famine, tout en circumambulant, il surprit la conversation de trois mendiants.

L’un disait : J’aimerais bien être le roi et avoir tout son or pour me payer un festin. L’autre : Si seulement je pouvais avoir un thé et un bon bol de soupe, ce serait déjà merveilleux. Et le troisième : Moi ce que je voudrais le plus, ce serait de rencontrer le grand yogi Milarepa, lui qui vit seul dans les montagnes et qui n’a besoin d’autre nourriture que celle du samâdhi.
Ce nom de Milarepa eut en Gampopa une résonance qui éveilla une émotion au plus profond de son être. Tout de suite, il voulut en savoir plus et alla trouver le mendiant : Qui est ce Milarepa ? Que fait-il ? – Milarepa est un yogi ermite, un être merveilleusement accompli qui vit dans les montagnes.

Et, à sa requête, il lui expliqua où et comment le trouver. Au même moment, dans les montagnes, Milarepa donnait des enseignements, entouré d’un certain nombre de disciples. Il leur dit : Dans quelques jours, va venir du sud pour me rencontrer un excellent moine qui est un véritable bodhisattva. Si certains d’entre vous peuvent l’aider, ce sera particulièrement positif et cela vous aidera grandement à progresser vers l’éveil.

Bientôt, Gampopa arriva dans la région où vivait Milarepa. Il rencontra l’une de ses disciples, qui avait entendu la prédication. Gampopa lui dit : Je viens du sud à la recherche de Milarepa le yogi ; sauriez-vous où il est ? Et la femme : Tu viens du Sud, tu es moine… Tu dois être le grand bodhisattva dont Milarepa a prédit l’arrivée. Je vais t’aider à aller à sa rencontre : il nous a tous encouragés.
Gampopa pensa : Je dois être quelqu’un d’extraordinaire, pour que le grand Milarepa ait fait une telle prédiction et il s’enorgueillit intérieurement. Quand, conduit par la femme, il arriva auprès de Milarepa, celui-ci, grâce à ses connaissances extraordinaires, put voir son état d’esprit. Et, bien que ce fût un noble moine, pendant quinze jours, il ne lui donna audience. L’attente fit retomber l’orgueil de Gampopa, quand finalement Milarepa, assis dans sa grotte, l’appela. Gampopa, en arrivant, fit respectueusement trois prosternations, puis Milarepa l’invita à s’asseoir : Bienvenue ! Tiens, bois ! dit-il en lui tendant un crâne rempli d’alcool.

Gampopa, décontenancé, hésita. D’un côté, il ne pouvait refuser ce que lui offrait celui qu’il venait de rencontrer pour recevoir des enseignements, mais d’un autre côté, un bon moine ne pouvait boire cet alcool. Le dilemme était terrible. Milarepa insista. Ne tergiverse pas tant : bois ! Alors, cessant toute réflexion, Gampopa but d’un trait tout l’alcool du crâne. C’est excellent ! Voilà qui augure de ta capacité à assimiler tous les enseignements de la lignée.

Gampopa resta très longtemps auprès de Milarepa : il reçut les enseignements, les pratiqua, en développa une compréhension profonde et il arriva à la réalisation.

Kalou Rinpoché, La voie du Bouddha, Points Sagesse, 2010, p. 285-87.
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